Note de voyage à Florence

_____

Participation à l’assemblée générale constitutive de l’Union of European Academies for Sciences Applied to Agriculture Food and Nature » (UEAA).

__________

Jean-Marc BOUSSARD, les 20 et 21 octobre 2000


Une vingtaine (liste des participants en annexe) de sociétés savantes européennes au sens large (elles incluent, en particulier, l’Académie des Sciences Agricoles de Russie) ont décidé de se constituer en « union d’Académies », de manière à poursuivre dans un cadre élargi leurs activités traditionnelles au niveau national. Après deux réunions préparatoires, à l’initiative de « l’Academia dei Georgofili », l’une à Bologne il y a environ un an, l’autre, six mois plus tard, à Florence, cette réunion avait pour objet principal la cérémonie de constitution officielle de l’association, créée sous  le régime ad hoc du droit italien, et enregistrée par un notaire. 

Auparavant, les statuts avaient été formellement approuvés, sans modification par rapport à ceux issus de la précédente réunion de Florence. Tout ceci se faisait en présence de deux observateurs : un représentant de l’ICA (Union des établissements d’enseignement agricole, en l’occurence M. CAES KARSSEN, présidente de l’Université de Wageningen) et un autre de la CEE (M. Goenaga BELDARRAIN, de la DG XII). Deux messages d’encouragement, l’un de Romano PRODI, président de la CEE, et l’autre de Franz FISCHLER, Commissaire européen à l’agriculture, ont été lus. Mais la réunion ne s’est pas limité à cet aspect formel. Après l’assemblée générale constitutive, se sont tenu successivement l’assemblée générale ordinaire statutaire, et le conseil exécutif statutaire. 

L’assemblée générale a délibéré sur le choix d’une académie hôte pour la prochaine assemblée générale en octobre 2002. J’ai fait part de la candidature de l’AAF, et celle-ci a été acceptée avec enthousiasme. La Russie s’est inscrite pour la suite, dans quatre ans. 


Il a fallu procéder à la désignation des membres du comité exécutif. Celui-ci comprend : 

· M.F. SCARRAMUZZI, (ex officio, come représentant de l’Académie ayant organisé l’Assemblée générale) ; 

· Jean-Marc BOUSSARD (ex officio, représentant l’organisateur de la prochaine assemblée générale) ; 

· Mme IMBERCIADORI (Italie) ; 

· M. Hubert SPIERTZ (Pays-Bas) ; 

· M. Viorel VANCEANU (Roumanie) ; 

· M. Gennady A. ROMANENKO (Russie) ; 

· M. Wielfried WERNER (Allemagne) ; 

· M. Milan MACELJSKI (Croatie) ;

· Mme Baiba RIVZA (Lettonie). 

(Liste à confirmer : je ne suis complètement sûr ni des orthographes, ni même de la liste des membres. En particulier, je n’ai pas compris si M. VANCEANU, de Roumanie, qui était vivement sollicité, a finalement accepté, ou non d’en faire partie... Il faudra avoir le compte rendu officiel rédigé par l’Academia dei Georgo fili pour savoir...). 


Il a enfin été procédé à un « tour de table » pour définir les prochaines activités. Il en ressort les points suivants : 

· Il est souhaitable que l’assemblée générale statutaire s’accompagne d’un colloque, si possible avec résonnance médiatique. 

· Le thème « Pourquoi et comment financer la recherche agronomique » plaît à tout le monde. Cependant, la CEE, (visiblement très favorable à l’initiative, et y voyant un moyen de légitimer ses choix) souhaiterait qu’un tel sujet soit abordé dans un an seulement, à cause du lancement d’une nouvelle édition de son plan de financement de la recherche agronomique. 

· Cependant, d’autres thèmes émergent aussi : les « biotechnologies », le changement climatique. Nous avons à remplir une tâche d’éducation du public et de promotion de la véritable science... 


· Reste le problème du financement. Il est clair qu’il faut pour cela s’en remettre à des bailleurs de fonds comme la CEE. 

°
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Le conseil exécutif qui s’est réuni ensuite a repris ces thèmes, sans aller beaucoup plus loin, sinon pour souhaiter des réunions relativement fréquentes, tout en pensant travailler beaucoup par E-mail. (D’une façon plus générale, la résolution est prise de créer des « liens » avec les autres académies sur les sites Web de chacun des membres de  l’Union). 


Il a été insisté sur le fait que nous ne devons pas dépendre de la CEE pour le financement, sans que la suggestion renouvelée du Conseil de l’Europe conduise à grand chose de concret. 


En revanche, à l’initiative et sous la responsabilité de M. SPIERTZ (Pays-Bas), des contacts vont être pris pour préparer une réunion à Bruxelles, le 6 décembre, afin de voir ce que pourrait faire l’Union pour aider à la préparation du prochain programme de la DGXII sur l’Agriculture. Par ailleurs, des conversations de couloir m’ont convaincu que si nous devons essayer de faire financer un colloque par la CEE, en 2001 ou 2002, il serait souhaitable de prendre contact avec Bernard GUÉRIN, en charge de ce genre d’opération à Bruxelles, pour faire une proposition avant le 21 février. 


Hors séances, j’ai eu encore une conversation intéressante avec l’un des délégués russes, Victor NAZARENKO, un économiste bien connu, familier des congrès des Associations Européennes et Internationales d’Economistes de l’Agriculture, dans les années 70-80 (et, par ailleurs, grand connaisseur de la langue française). Il m’a informé des débats qui font rage en Russie actuellement, remarquant, en particulier, que notre futur confrère OUTCHATCHEV n’est pas membre de l’Académie Russe des Sciences Agricoles. 

